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ÉVALUATION  
NUTRITIONNELLE  

DES PATIENTS RECEVANT 
DES CNO À L’HÔPITAL

Si l’évaluation nutritionnelle des patients 
recevant une prescription de CNO à l’hô-
pital est satisfaisante au moment de leur 
admission, les pratiques sont beaucoup 
plus hétérogènes pendant et après le sé-
jour à l’hôpital.
Une standardisation des messages vis-
à-vis des CNO est primordiale pour ho-
mogénéiser les pratiques des différents 
acteurs.

Les données épidémiologiques françaises 
évaluent la prévalence de dénutrition à 
l’hôpital autour de 30 %. Une étude ré-
cente a examiné les pratiques vis-à-vis de 
l’évaluation nutritionnelle des patients 
ayant reçu une prescription de CNO à 
l’hôpital. Pendant une période de 11 se-
maines, tous les patients de deux services 
hospitaliers (endocrinologie et chirurgie 
digestive) recevant une prescription de 
CNO et ce, quel que soit leur état nutri-

tionnel, ont été inclus dans l’étude, soit 
61 patients, âgés en moyenne de 65,4 ± 
16,0 ans avec une durée moyenne d’hos-
pitalisation de 10 ± 4 jours. Une évalua-
tion du suivi nutritionnel de ces patients 
a ainsi été effectuée à l’admission, pen-
dant le séjour à l’hôpital et après l’hospi-
talisation. Des entretiens semi-directifs 
ont également été menés auprès de ces 
61 patients, de 11 internes en médecine 
et de 11 aides-soignants, afin de mieux 
comprendre leurs représentations et at-
titudes vis-à-vis des CNO.

Les résultats montrent tout d’abord 
que, à l’admission, parmi les 61 patients 
ayant reçu une prescription de CNO, 
39,3 % souffraient de malnutrition sé-
vère, 21,3 % de malnutrition modérée 
et 39,3 % n’étaient pas dénutris, mais 
avaient de faibles apports alimentaires 
pendant leur hospitalisation.



LESCNOCONTRELADENUTRITION.FR
Compléments Nutritionnels Oraux

PAROLES
D’EXPERT

2

L’évaluation nutritionnelle de ces pa-
tients à l’admission est qualifiée de sa-
tisfaisante par les auteurs, avec un indice 
de masse corporelle (IMC) mesuré dans 
87 % des cas et des concentrations en al-
bumine, préalbumine et protéine C réac-
tive (CRP) mesurées chez respectivement 
99, 88 et 97 % des patients. Pendant le 
séjour à l’hôpital (durée moyenne de 
10  ±  4 jours), les patients souffrant de 
malnutrition modérée ont été pesés 
moins fréquemment que ceux présen-
tant une malnutrition sévère (38,5 vs 
80,0 % ; P = 0,025) ; les mesures d’albu-
mine et de préalbumine ont également 
été réalisées moins souvent dans les cas 
de malnutritions modérées. Après l’hos-
pitalisation, une prescription de CNO 
a été faite pour 68 % des patients qui 
étaient, à l’admission, sévèrement dé-
nutris et pour 44 % de ceux qui présen-
taient une dénutrition modérée.

L’analyse qualitative met en évidence de 
fortes différences dans la représentation 
des CNO : si les internes prescripteurs 
considèrent les CNO principalement 
comme des médicaments, les aides-

soignants qui administrent les CNO les 
considèrent comme des compléments 
alimentaires. Enfin, la représentation des 
CNO chez les patients est très hétérogène : 
en fonction des patients, ils sont perçus 
comme des médicaments, des complé-
ments alimentaires ou des aliments.

De plus, les interviews mettent aussi en 
avant :
• �un manque d’information sur les CNO, 

perçu par les internes,
• �des connaissances limitées des 

aides-soignants sur la prescription et 
l’observance vis-à-vis des CNO,

• �une non prise en compte des préfé-
rences des patients dans les prescrip-
tions de CNO.

Pour conclure, cette étude met en évi-
dence des axes d’amélioration du suivi 
nutritionnel des patients dénutris à l’hô-
pital. Elle souligne également le besoin 
d’homogénéiser les connaissances et 
les représentations des CNO entre les 
personnes qui les prescrivent, les admi-
nistrent et les consomment, afin d’amé-
liorer l’observance et la prise en charge 
des patients dénutris.
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